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effroyable provenant d’en bas. Zeus se mit à hennir et à se cabrer, 

elle lui ordonna de se calmer, il l’attendrait là. Elle priait pour 
qu’aucune affreuse créature ne vienne lui faire de mal. Terrifiée, 
elle descendit vers le fond du gouffre. Une fois en bas, la Grande 

Sorcière fut saisie par la chaleur étouffante qui accompagnait 

l’odeur nauséabonde de soufre, elle ne distinguait plus rien à 
cause des vapeurs émanant du centre. 

Soudain, une violente bourrasque balaya le brouillard et une 

immense forme noire fondit sur la curieuse, qui hurla de peur 

avant de trébucher sur une pierre. Son cœur avait failli la lâcher 
cette fois. La bête monstrueuse, tant redoutée par les hommes, lui 

faisait face. Elle avait devant elle le monstrueux dragon Mortix 

dont elle ignorait jusqu’à présent l’existence et le nom, connu 
pour ses atrocités et enchaîné là il y a bien longtemps par de 

puissants druides. La croyance populaire affirmait qu’il avait été 
envoyé sur Terre par Satan. La jeune Ermeline n’avait jamais 
entendu parler de lui. Et pourtant, les histoires sur cette créature 

ne manquaient pas mais la vérité à son sujet restait toujours 

enveloppée de mystère. Il était géant à coup sûr, le corps massif et 

robuste, sans oublier l’envergure qu’on devinait très grande de ses 
puissantes ailes repliées. Sa peau et ses écailles étaient d’un noir 
intense. Le monstre était un spécimen unique et laid, comme 

toutes les choses viles. 

Il s’approcha de l’aventurière et la sentit très près avec son 
museau. La chevalière se tenait droite, pétrifiée par la peur, elle 

pouvait sentir elle aussi son souffle chaud et fétide. Le dragon 

était exceptionnellement intelligent, il pouvait parler le langage 

des humains, il lui adressa donc la parole de sa voix grave et 

caverneuse : 

– Devrais-je déchiqueter tes chairs, ou plutôt les brûler ? 

– No… Non, bégaya Ermeline. Je vous en supplie. 

– Ermeline d’Anastase, je sais tout de toi. Orpheline à cinq ans 
à la mort de tes parents, recueillie avec ta sœur cadette par une 

bonne sorcière et élevée tant bien que mal par celle-ci… 


